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                            Votre attention, ados codeurs !
                        
                    

                    
                        
                            Vous voulez passer votre été chez Spyglass Games ?
                        
                    

                    
                        Nous recherchons des élèves, de la sixième à la
                            terminale, pour nous aider à lancer notre premier hackathon pour ados !

                        Les hackathons sont des « marathons de hacking » qui
                            opposent plusieurs équipes le temps d’un week-end, dans une compétition
                            de codage contre la montre. Collaborez à la création d’un jeu, d’une
                            application mobile ou même d’un robot – en seulement deux jours, à
                            partir de rien –, et vous pourrez gagner une grosse somme d’argent (et
                            le droit de vous vanter un max) !

                        Mais d’abord nous avons besoin de votre aide pour
                            concevoir le programme d’été idéal. En tant que membre de notre équipe
                            de développement exclusive, vous participerez à l’un des trois
                            hackathons de votre choix, tous organisés  sur notre magnifique
                            campus de San Francisco, où vous partagerez vos idées et commentaires,
                            qui contribueront à l’élaboration des hackathons pour ados de Spyglass
                            dans les prochaines années. 

                        Venez prendre part à cette aventure absolument unique !
                            Les candidats doivent justifier d’au moins deux années d’expérience en
                            codage, et démontrer leur capacité à travailler vite et en groupe. Le
                            nombre de places est extrêmement limité. 

                        Bonne chance à vous !

                    

                

                 

                Adossée à sa tête de lit, Allie repositionna son
                    ordinateur portable devant elle et parcourut sa candidature une dernière fois
                    pour s’assurer de n’avoir rien oublié.

                 

                Classe : 5e

                Expérience en codage : 3 ans, finaliste de
                    Games for Good

                Projet le plus récent (lien vers la démo) :
                    CLICK

                 

                CLICK. Même si elle adorait son jeu, elle aurait aimé avoir une
                    application plus récente à partager avec le comité de sélection. Une appli
                    qu’ils ne connaissent pas déjà. Et n’aient pas vue planter de
                    manière aussi spectaculaire.

                Elle fit défiler l’écran jusqu’à sa lettre de motivation, qu’elle lut
                    à haute voix. Le résultat n’était pas mal du tout.

                — Qu’est-ce que tu en penses, Bo ?

                En entendant son nom, son chien ouvrit un œil, puis le referma
                    aussitôt et se blottit contre la hanche d’Allie, la tête penchée en arrière pour
                    qu’elle le gratte sous le menton.

                — Tu as raison. Je devrais l’envoyer.

                Les candidats avaient jusqu’à la fin du mois pour transmettre leur
                    dossier, mais elle travaillait sur le sien depuis des semaines. Ses parents
                    avaient lu sa lettre un nombre incalculable de fois, tout comme son professeur
                    d’informatique, Mme Slade. Elle n’avait plus aucune raison d’attendre. De toute
                    façon, rien n’allait changer avant la date limite.

                Allie écouta la pluie tinter contre la vitre de sa chambre tandis que
                    son doigt planait au-dessus du bouton 
                        SOUMETTRE
                    . Elle s’apprêtait à cliquer dessus quand son téléphone sonna. Bo
                    sursauta si fort qu’il décolla pratiquement du lit.

                Elle prit son portable en riant et lut le texto.

                 

                
                    
                        Courtney
                    

                    Bonne journée/mauvaise journée ?

                

                  



                Allie et Courtney avaient l’habitude de jouer à « bonne
                    journée/mauvaise journée » chaque soir avant de s’endormir, depuis l’été
                    précédent, où elles avaient partagé une chambre au camp des Codeuses. Mais, ces
                    derniers temps, elles s’ennuyaient particulièrement l’une de l’autre et
                    semblaient donc commencer leur routine de plus en plus tôt.

                 

                
                    
                        Allie
                    

                    Marqué un but au foot.

                    Allée au ciné avec mes amies.

                    Spyglass m’a envoyé des laissez-passer pour Game On.

                

                  



                Elle attendait que Courtney lui réponde quand la sonnerie familière
                    de FaceTime retentit dans la pièce.

                — Tu vas à Game On ?

                Courtney fixait Allie, les yeux écarquillés. Elle
                    avait relevé ses cheveux sur le sommet de sa tête en un chignon désordonné et
                    portait son tee-shirt préféré, orné de l’inscription : vive le Dimanche.

                — Euh… ouais, répondit Allie en se redressant.

                — La célèbre convention Game On ?

                — Je suis presque sûre qu’il n’en existe qu’une.

                Organisé par Spyglass Games en janvier de chaque année, l’évènement
                    attirait des visiteurs du monde entier et transformait le centre-ville de San
                    Francisco en paradis terrestre pour la communauté des gamers.

                — Grâce à CLICK, je vais pouvoir y aller gratuitement, et découvrir
                    tous les nouveaux jeux et autres applis.

                Allie ne comptait pas lui parler de sa rencontre en tête à tête
                    prévue avec la P-DG de Spyglass, Naomi Ryan. Ni de son intention de profiter de
                    cette occasion pour essayer de décrocher une place aux hackathons. Courtney ne
                    devait pas être au courant. Du moins, pas encore.

                — Nathan y va aussi.

                Ce dernier avait reçu une offre encore plus
                    intéressante qu’Allie. En effet, il était invité à monter sur scène lors du
                    discours inaugural de Naomi Ryan, puis à participer à un dîner chic avec leur
                    équipe de développeurs.

                — Mais tu ne joues même pas aux jeux vidéo !

                — Bien sûr que si !

                — Cite-moi un jeu auquel tu joues, répliqua Courtney en soupirant.

                Allie réfléchit. Elle avait bien une vieille Nintendo DS quelque part
                    dans sa chambre, mais elle ne l’avait pas utilisée depuis des années. En outre,
                    elle savait que cette console ne compterait pas. Courtney parlait de vrais jeux,
                    comme ceux auxquels elle jouait chaque jour après les cours, avec ses amis en
                    ligne.

                Sans lui laisser le temps de répondre, Courtney poursuivit :

                — Tu as trop de chance. Ce genre d’évènement arrive toujours chez
                    toi, alors qu’à Phoenix il ne se passe jamais rien de cool.

                — Vous avez plus de soleil, hasarda Allie.

                — Ha ! Je te le laisse. Enfin, franchement… on est en
                    janvier. En ce moment, il neige sur la moitié des États-Unis, mais, ici, il fait
                    vingt-quatre degrés. Vingt-quatre degrés, Allie. Ce n’est
                    pas normal !

                Courtney avait l’un de ces rires bruyants et contagieux. En
                    l’entendant, Allie se souvint de leurs journées passées dans la salle
                    informatique l’été précédent. Le gloussement de son amie se transformait en fou
                    rire, ce qui la faisait pouffer à son tour, puis Maya les entendait et se
                    joignait à elles, aussitôt imitée par Kaiya et Li sur le poste d’à côté. Peu
                    après, toutes les Codeuses dans l’Aquarium s’essuyaient les yeux en essayant de
                    reprendre leur souffle, sans qu’aucune d’elles, à part Courtney et Allie, sache
                    ce qui avait déclenché cette vague d’hilarité.

                — À San Francisco, il pleut depuis quatre jours, répliqua Allie.
                    Alors, si tu as besoin de prendre des vacances loin de cet horrible soleil, tu
                    peux toujours venir ici.

                Courtney se laissa tomber sur son lit et leva son téléphone au-dessus
                    de sa tête.

                — Ne me tente pas. Je serais là en un éclair. Et je te débarrasserais
                    volontiers d’un de ces tickets pour Game On.

                Toutes deux se turent, chacune fixant le visage de
                    l’autre sur son écran.

                — En fait…, commença lentement Allie en sentant l’idée germer dans
                    son esprit. Ils m’ont dit d’offrir mon deuxième laissez-passer à un ami.

                — Aux dernières nouvelles, je suis ton amie, déclara Courtney, la
                    main sur le cœur.

                — Ça, ça ne fait aucun doute.

                Allie posa les pieds par terre et agita les orteils sur sa moquette
                    avant d’ajouter :

                — Viens passer le week-end chez moi !

                — Vraiment ?

                — Mais oui ! On ira à Game On et puis, le reste du temps, je te ferai
                    visiter San Francisco ! On pourra traverser le pont du Golden Gate, visiter
                    l’île d’Alcatraz et monter au sommet de la Coit Tower. On fera tout ce qu’on n’a
                    pas pu faire quand tu es venue au camp l’été dernier.

                Les parents d’Allie seraient tout excités. Ils adoraient jouer les
                    touristes dans leur propre ville.

                — On ira boire un chocolat chaud dans mon café préféré à North Beach,
                    poursuivit-elle. Je te présenterai Maddie, Emma et Zoé. Elles en ont
                    tellement marre de m’entendre parler de toi. Et tu pourras enfin rencontrer
                    Nathan !

                Courtney s’était levée et devait danser dans sa chambre, car Allie ne
                    voyait plus que ses étagères, son bureau, son lit et sa fenêtre, le tout rendu
                    flou par le mouvement.

                — Allie ! s’exclama son amie en se figeant soudain. C’est dans
                    seulement deux semaines !

                — En fait, aujourd’hui, on est dimanche, et il faudrait que tu
                    arrives le vendredi. Alors, techniquement, ce n’est que dans douze jours.

                — Douze jours ! cria Courtney.

                — Douze nuits ! renchérit Allie.

                Elle imagina son amie franchir les portiques de sécurité de
                    l’aéroport et lui sourire du haut de l’escalier mécanique. Elle avait hâte de se
                    jeter à son cou pour la serrer plus fort que jamais dans ses bras.

                — Tu crois que tes parents vont accepter ? demanda Courtney.

                — Bien sûr ! Enfin, je pense ! La conférence est gratuite, et tu
                    habites dans l’État voisin… Le billet d’avion ne doit pas coûter si cher que ça.
                    Et puis ils savent à quel point tu me manques !

                Elle parlait si vite qu’elle dut s’interrompre pour reprendre son
                    souffle.

                — Tes parents vont accepter, eux aussi, non ?

                — Évidemment !

                Allie courut s’asseoir à son bureau, posa son téléphone à côté de son
                    clavier, puis ouvrit une fenêtre de navigation pour accéder à un service de
                    billetterie en ligne. Elle entra les données dans les champs vides :

                 

                
                    De : Phoenix
                

                
                    À : San Francisco
                

                 

                Allie cliqua ensuite sur entrée. L’icône tourna pendant que le
                    système recherchait les prix les plus bas. Affalée sur son pouf en denim,
                    Courtney attendait en se rongeant nerveusement les ongles. Les horaires et
                    numéros de vols commencèrent à remplir l’écran, puis l’ordinateur émit un son
                    triomphant lorsque le « tarif exceptionnel » apparut en haut de la liste.

                La gorge serrée, Allie le fixa un long moment,
                    incrédule, avant d’incliner son téléphone pour que Courtney voie l’écran.

                — Quatre-cents dollars ! s’exclama cette dernière. Sérieusement ?

                — Sérieusement.

                — Comment c’est possible ? Le vol ne dure que deux heures. Recommence
                    la recherche.

                Allie s’exécuta. Même icône tournante. Même « tarif exceptionnel ».
                    Même boule dans la gorge.

                Elles étaient tout excitées à l’idée de se revoir, et dans moins de
                    deux semaines, mais c’était là tout le problème : quand Allie repoussa la date
                    de départ, le billet coûtait bien sûr deux fois moins cher.

                — C’est dans trop peu de temps, conclut-elle en s’adossant à sa
                    chaise, totalement abattue.

                — Tu as de l’argent ? demanda Courtney.

                — Non. J’ai tout dépensé en cadeaux de Noël.

                — Moi aussi. L’autre jour, j’ai trouvé cinq dollars dans mon sac à
                    dos, mais c’est tout ce qui me reste.

                — Nos parents pourraient partager les frais ?

                Courtney rit de nouveau, mais cette fois il n’y avait rien de drôle
                    ni de contagieux.

                — Tu rêves.

                — Ça ne coûte rien de demander. Je vais leur dire que je suis prête à
                    faire des corvées supplémentaires. Je tondrai la pelouse et je donnerai le bain
                    à Bo.

                — Moi, je nettoierai la voiture et je garderai mon petit frère
                    gratuitement.

                — Ils sont obligés d’accepter.

                — Il faut que j’aille à Game On, Allie, insista Courtney d’un ton
                    sérieux. Je dois partir d’ici. J’ai besoin de pluie, de toi, de milliers de
                    geeks comme moi et…

                — Allie ! À table ! cria sa mère du pied de l’escalier.

                Bo, qui connaissait bien ce dernier mot, courut droit vers la porte
                    de la chambre et attendit, en remuant la queue, que sa maîtresse lui ouvre pour
                    pouvoir suivre les odeurs qui montaient de la cuisine.

                — Souhaite-moi bonne chance ! lança Allie avant de faire un check à
                    l’écran de son téléphone.

                — Bonne chance ! répondit Courtney avec le même geste.

            

        
    
		
			
			
				Chapitre 2
			

			
				  



				– Ah, te voilà ! s’exclama le père d’Allie en
					s’essuyant les mains sur un torchon. J’ai cru que j’allais devoir me poster
					devant la porte de ta chambre avec ce carton de pizza pour te faire sortir.

				Allie ferma les yeux et prit une profonde inspiration.

				— Vous avez commandé une pizza ?

				C’était habituellement le repas du vendredi soir. Le dimanche, ses
					parents préparaient souvent le dîner.

				— On s’est dit qu’on avait trop froid et trop faim pour cuisiner.

				Sa mère frissonna, les bras serrés sur sa poitrine. Elle avait encore
					les cheveux humides d’être restée assise sous la pluie pendant le match de foot
					d’Allie cet après-midi-là.

				— On a passé la journée à se faire tremper, alors on
					mérite tous une pizza.

				— Et d’être exemptés de vaisselle, ajouta son père.

				Il remplit trois verres d’eau, qu’il posa ensuite sur la table.

				Allie pouvait presque sentir le fromage fondre dans sa bouche.
					C’était le parfait complément au feu de cheminée dans le salon et au bruit de la
					pluie sur les fenêtres de la cuisine. Elle ne s’était pas rendu compte à quel
					point elle était affamée avant d’attraper une part et d’en croquer une énorme
					bouchée.

				— Sur quoi tu travailles là-haut ? demanda son père. Tu as un grand
					contrôle demain ?

				Allie secoua la tête.

				— Non, j’ai fini mes devoirs. Je parlais simplement avec Courtney.

				— Comme d’habitude, commenta sa mère. Vous vous parlez combien de
					fois par jour ?

				— Aucune idée. Beaucoup. Je ne compte pas vraiment…

				Elles s’envoyaient tout le temps des textos et utilisaient FaceTime
					encore plus souvent. Courtney avait entraînement de volley après les cours,
					mais elle appelait toujours Allie dès qu’elle rentrait chez elle. Elles
					bavardaient en faisant leurs devoirs et, parfois, si elles n’étaient pas trop
					fatiguées, juste après l’entraînement de foot d’Allie. Sans compter leur rituel
					« bonne journée/mauvaise journée », qu’elles ne manquaient jamais, même
					épuisées. Elles en étaient à une suite ininterrompue de cent-soixante-deux
					jours.

				— On se disait qu’on se manquait beaucoup, poursuivit Allie en
					essayant de conserver un ton léger et désinvolte. D’ailleurs, elle n’habite pas
					si loin… Alors elle pourrait peut-être venir ?

				— Bien sûr, répondit sa mère. Ça nous ferait très plaisir.

				— Elle sera toujours la bienvenue, ajouta son père. Pourquoi pas aux
					vacances de printemps ?

				— En fait…, commença Allie en posant les coudes sur la table. On a
					pensé qu’elle pourrait venir pour Game On.

				Sa mère prit une bouchée de pizza, tandis que son père piquait une
					feuille de salade avec sa fourchette. Ils mâchèrent en silence.

				— C’est dans deux semaines seulement, finit par
					répliquer sa mère avant d’attraper son verre d’eau.

				— Je sais, mais Courtney a toujours voulu aller à Game On. J’ai deux
					laissez-passer et, de toutes mes amies, c’est celle à qui ça plairait le plus.
					Et puis elle n’a jamais visité San Francisco. Elle était là pour le camp des
					Codeuses l’été dernier, mais on a passé tout notre temps sur le campus de
					l’université Fuller, alors ça ne compte pas vraiment. On était à des kilomètres
					des meilleures attractions. Elle n’a jamais vu l’océan. Ni Alcatraz. Ni le pont
					du Golden Gate… 

				Allie avait conscience de divaguer. Elle s’interrompit donc pour
					reprendre son souffle. Ainsi qu’une bouchée. Car la pizza, juste sous son nez,
					sentait délicieusement bon, et elle avait l’estomac qui gargouillait.

				— Tu as déjà regardé les vols, n’est-ce pas ? demanda sa mère.

				Allie acquiesça de la tête.

				— Combien coûte le billet ?

				— Quatre-cents dollars, répondit-elle tout bas. 

				Ses parents haussèrent les sourcils à l’unisson.

				— Quatre-cents dollars ? répéta son père.

				— Depuis Phoenix ? s’étonna sa mère.

				— C’est ridicule !

				— Les billets de dernière minute sont toujours hors de prix. Vous
					vous rappelez quand j’ai dû aller à Denver le mois dernier ? Quel scandale…,
					soupira sa mère.

				— C’est hors de question, conclut son père en regardant Allie.

				— De toute évidence, renchérit sa mère avant de prendre une nouvelle
					bouchée.

				Le silence retomba.

				— Et si vous partagiez les frais avec ses parents ? suggéra Allie
					d’un ton prudent.

				Sa mère voulut répondre, mais, sachant qu’elle allait refuser, Allie
					la devança :

				— Je ferai des tâches ménagères en plus. Et vous pouvez ne pas me
					donner d’argent de poche pendant un mois. Je suis prête à tout !

				— Tu gagnes cinq dollars par semaine, Allie. Aux dernières nouvelles,
					ça fait vingt dollars par mois.

				— Dans ce cas, vous pouvez garder mon argent de poche jusqu’à la fin
					de l’année scolaire ! Je n’ai besoin de rien.

				Ses parents échangèrent un regard.

				— Pourquoi est-ce tout à coup aussi important pour toi ? demanda sa
					mère.

				Allie ne savait pas comment l’expliquer. Ce n’était pas comme si elle
					était plus proche de Courtney que d’Emma, Maddie et Zoé, mais leur relation
					était différente. Courtney la comprenait mieux que personne, et pas seulement en
					raison de leur passion commune pour le codage ; c’était plus que ça. 

				Elles avaient passé l’été à travailler ensemble, jusque tard le soir,
					dans la salle informatique, où elles partageaient sodas et vers en gélatine,
					inventaient des blagues, et riaient de tout et de rien. Elles s’étaient
					soutenues quand le programme était devenu difficile et qu’elles avaient voulu
					abandonner. Quand l’une pensait ne plus pouvoir supporter la pression, l’autre
					la persuadait qu’elle était plus forte, plus résistante et plus intelligente
					qu’elle ne le croyait. Elles n’avaient jamais besoin de demander l’aide de
					l’autre, comme si elles possédaient un sixième sens. Et, aussi bête que cela
					puisse paraître aux yeux des autres, le fait d’avoir atterri à la première place
					dans leurs classements respectifs de CLICK, sur les vingt Codeuses, signifiait
					quelque chose qu’elles ne pouvaient expliquer. À l’époque, elles ne se
					connaissaient pas encore, mais, après tout ce qu’elles avaient vécu, c’était
					comme si CLICK avait su qu’elles étaient faites pour devenir amies.

				Cependant, aucune de ces explications ne répondait vraiment à la
					question de sa mère, à savoir pourquoi la visite de Courtney prenait soudain autant d’importance. C’était tout autre chose.

				— Et si j’étais sélectionnée pour Hackathon ? Alors je n’irais pas au
					camp des Codeuses avec Courtney cet été. Si elle vient pour Game On, au moins je
					pourrai lui annoncer en personne que j’ai postulé. 

				Allie songea à son dossier, complet, prêt à être envoyé. Ce n’était
					pas gagné, car Spyglass n’acceptait que quarante adolescents – dix collégiens et
					trente lycéens –, choisis dans tout le pays.

				Ses chances étaient donc quasi nulles. D’autant plus qu’elle n’avait
					rien développé depuis CLICK. Et, pire encore, la P-DG de Spyglass, Naomi Ryan,
					participait personnellement à la sélection. Or, à ses yeux, Allie était celle
					qui avait tout raté à Games for Good, quatre mois plus tôt.

				La voix de sa mère la ramena brusquement à la réalité.

				— Écoute, on sait à quel point Courtney et toi, vous vous manquez. Et
					on aimerait beaucoup qu’elle vienne te rendre visite, sincèrement, mais
					organisons ça dans un mois ou deux. Économise ton argent de poche, laisse-la
					économiser le sien, et achetez un billet en avance. Je parie qu’un aller-retour
					coûtera alors plutôt dans les deux-cents dollars.

				— Voire cent-cinquante, avança son père.

				— Ce n’est rien du tout.

				— À deux, vous pouvez tout à fait économiser cette somme.

				Ses parents s’adressèrent un signe de tête avant de se retourner vers
					elle.

				— On te propose un marché, reprit sa mère. Vous payez son billet
					d’avion et, nous, on couvrira tous les frais de son séjour. Musées, Alcatraz, la
					totale… On l’emmènera où elle veut. Tout ce qu’il vous reste à faire, c’est vous
					occuper du voyage.

				— Et il fera plus chaud, ajouta son père d’un ton encourageant. De
					toute façon, personne ne voudrait visiter San Francisco en janvier !

				Allie s’apprêtait à leur rétorquer que Courtney
					mourait d’envie de fuir le soleil et la chaleur du désert quand sa mère tapota
					la main de son père. Elle choisit alors de ne pas répliquer, car cela n’aurait
					rien changé.

				Ce geste était un signe de solidarité.

				Leur manière silencieuse de signifier qu’ils étaient du même avis.

				Et, surtout, que cette conversation était terminée.

				— Je peux sortir de table ? demanda-t-elle en repoussant son
					assiette.

				Sa mère haussa un sourcil, son regard passant de la part de pizza à
					peine entamée à Allie.

				— Ne sois pas fâchée contre nous.

				Elle n’était pas fâchée, mais déçue. Et elle avait du mal à le
					cacher.

				Lorsqu’elle quitta la cuisine, elle entendit la voix de sa mère
					derrière elle :

				— Si tu tiens tellement à ce que Courtney te rende visite, trouve un
					moyen de la faire venir.

				Ils ne la virent pas lever les yeux au ciel tandis qu’elle
					s’éloignait, Bo sur ses talons, comme toujours.

				Une fois dans sa chambre, elle s’écroula sur son lit
					et appela Courtney sur FaceTime. Quand cette dernière décrocha, son expression
					en disait long.

				— Non ? devina Allie.

				— Ouais. Et toi ?

				— Pareil, répondit-elle avant de prendre une profonde inspiration.
					Mes parents ont dit que tu étais la bienvenue, mais on doit trouver nous-mêmes
					le moyen de te faire venir. Alors, je ne sais pas, peut-être que des ailes vont
					te pousser dans la nuit…

				— Oui, bien sûr. Sinon, je vais peut-être tomber sur une machine de
					téléportation secrète. Il y a une cabane bizarre derrière la cafétéria. Je
					voulais y jeter un coup d’œil. Ça pourrait être un portail.

				— Qui sait ? C’est possible.

				— Autant que des ailes qui me poussent dans mon sommeil…

				Soudain, le téléphone d’Allie vibra. Elle lut le texto.

				 

				
					
						Maddie
					

					Tu as fini les maths ?

					Je sèche sur l’exo no 12.

				

				  



				— Il faut que j’y aille, annonça Allie à Courtney.
					Maddie a une question sur nos devoirs de maths.

				— D’accord. Dis-lui bonjour de ma part.

				— Ça marche. Et je vais lui demander si elle a des idées pour nous.

				Mais Maddie n’en avait pas. Et, après avoir lancé une discussion de
					groupe, Emma et Zoé non plus. Ses meilleures amies promirent d’y réfléchir, mais
					le problème semblait impossible à résoudre. Au moment de se coucher ce soir-là,
					Allie se sentait incroyablement frustrée.

				Elle était sur le point de s’endormir quand son téléphone vibra. Elle
					roula sur le côté avec un grognement et l’attrapa sur sa table de chevet, avant
					d’ouvrir un œil.

				 

				
					Courtney
				

				
					On n’a pas fini bonne journée/mauvaise journée !

				

				  



				Allie cligna rapidement des paupières pour chasser le sommeil. Il
					fallait qu’elle réponde. Elle ne pouvait pas briser leur série.

				
					
				

				  



				
					Courtney
				

				
					J’ai atteint le niveau 26 de Destination Terre.

					Il ne fait plus que 27 degrés dans ma chambre.

					L’idée de venir te voir m’a rendue TROP contente.

				

				 

				 

				
					Tu habites trop loin.

					L’été est dans trop longtemps.

					J’ai hâte d’être de nouveau ta camarade de chambre !

				

				  



				Allie ressentit une pointe de culpabilité, qu’elle repoussa aussitôt.
					De toute façon, elle ne participerait pas au Hackathon. Il y avait de bien plus
					fortes chances qu’elle passe l’été avec Courtney. Alors, à quoi bon lui parler
					de sa candidature ?

				Elle avait déjà résumé sa bonne journée et passa donc directement à
					sa liste des choses négatives :

				
					
				

				
					Allie
				

				
					C’est nul d’être loin de sa meilleure amie.

					Je n’ai plus de vers en gélatine.

					Je n’irai pas à Game On sans toi !

				

				  



				Allie souhaitait que ce dernier point soit vrai, mais elle était
					totalement à court d’idées.
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  Son plateau-repas calé contre sa hanche, Allie scruta la cour en prenant une profonde inspiration. La pluie avait tout nettoyé, mais elle était ravie que le soleil soit de retour.
  Elle se dirigea vers ses amis, rassemblés autour de leur table sous le grand chêne. Maddie et Chris étaient assis côte à côte, Emma et Zoé en face d’eux. Cette dernière se décala pour lui faire une place, et Allie se glissa au milieu.
  — Tu m’as manqué dans le bus ce matin, lui confia Zoé en croquant une chips. Où étais-tu ?
  — Mon père avait une réunion dans le centre-ville, alors il m’a déposée en chemin.
  Allie déchira l’emballage de son sandwich et s’apprêtait à mordre dedans quand elle se rendit compte que son amie la fixait.
  — Quoi ?
  — À mon avis, répondit Zoé en se penchant vers elle, je ne suis pas la seule à qui tu as manqué.
  Marcus ? articula Allie en silence.
  Elle sentit le rouge lui monter au cou, aux joues et aux oreilles. Zoé hocha la tête.
  — Pourquoi ? Il a dit quelque chose ?
  — Pas vraiment, chuchota son amie. Mais, quand tu n’es pas montée à ton arrêt, il n’a pas cessé de se retourner vers moi, comme s’il se demandait où tu étais. Apparemment, ce garçon ne peut pas commencer sa journée sans votre routine quotidienne : « Salut, numéro six ! Salut, numéro trois ! »
  Zoé prit une voix aiguë pour Allie, et une plus grave pour Marcus.
  — On ne parle pas comme ça.
  — Oh, que si !
  Juste au moment où Allie pensait qu’elles allaient continuer ainsi pendant toute la pause déjeuner, Emma se pencha en avant pour attirer leur attention.
  — Tu as montré à Allie la vidéo du match de foot d’hier ?
  Zoé sembla oublier aussitôt l’histoire avec Marcus.
  — Il faut absolument que tu la voies. Je comptais te la montrer dans le bus. C’est hi-la-rant !
  Après s’être assurée que M. Mohr ne se promenait pas dans les parages avec son seau orange pour confisquer les portables, elle sortit son téléphone de sa poche arrière.
  — Tu te souviens du coup de pied que j’ai reçu dans les côtes ? Regarde. La mère d’Emma a filmé toute la scène.
  Le reste du groupe se pressa autour de Zoé, qui appuya sur LECTURE.
  À l’écran, une fille vêtue du maillot numéro 22 de l’équipe des Rapaces prit le ballon à Emma et partit en dribblant vers leur cage. Zoé s’accroupit, prête à bloquer le tir.
  Après avoir fait quelques pas, le numéro 22 planta son pied gauche dans le sol et recula sa jambe droite, se préparant à frapper de toutes ses forces. C’est alors que Zoé se précipita en avant, pour se jeter sur la balle, et le pied du numéro 22 atterrit en plein dans ses côtes.
  Tout le monde autour de la table grimaça.
  — Attendez ! prévint Zoé, le doigt levé. Il faut aussi l’entendre. Le meilleur, c’est le bruit que je fais. Il n’est même pas humain, je vous jure !
  Emma rappuya sur LECTURE. Tous essayèrent de se rapprocher du téléphone, mais il était impossible d’entendre quoi que ce soit avec le vacarme dans la cour.
  — Une seconde…
  Zoé sortit de son sac des écouteurs bleu et gris, qu’elle secoua pour démêler le cordon. Elle en donna un à Allie et l’autre à Maddie.
  — Quand est-ce que tu les as achetés ? s’étonna cette dernière. Je croyais que tu économisais pour t’offrir des sans fil ?
  — Oui, répondit Zoé. Mais ceux-là étaient en solde après Noël, alors j’ai craqué. Sauf que je ne supporte pas ce cordon.
  — Rends-les, suggéra Emma.
  — J’ai essayé, seulement ils ne remboursent pas les articles soldés. Bon, écoutez, ajouta-t-elle avant d’appuyer sur LECTURE.
  Maddie et Allie se concentrèrent. Cette fois, elles entendirent le plongeon. Le coup de pied. Puis le grognement grave, guttural et inhumain qui sortait de la bouche de Zoé.
  — Aïe ! s’exclama Maddie.
  — Violent, renchérit Allie.
  — Bah ! fit Zoé en secouant la tête. C’est la vie de gardienne de but. Vous savez ce qu’on dit : « Pas de taches vertes, pas de gloire. Pas de bleus, pas d’histoire. »
  Pendant les dix minutes qui suivirent, elles bavardèrent de leur dernier coup de cœur sur Netflix et se demandèrent combien de temps tiendrait le nouveau couple de stars. Allie termina son sandwich, vida sa bouteille d’eau, puis lança à Emma son paquet de chips non entamé.
  — Tu les veux ?
  — Quelle question ! répondit Emma, qui ouvrit aussitôt le paquet.
  — Il faut que je file, annonça Allie en ramassant ses déchets. On va avoir un nouveau projet en informatique et je voudrais prendre de l’avance.
  Lorsqu’elle jeta un coup d’œil au terrain de basket, Nathan Frederickson était là, assis à sa table habituelle avec ses amis, Cory et Mark. Il lui arrivait encore de passer la pause déjeuner en salle informatique, mais Allie ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait dû l’en sortir pour lui faire prendre l’air. Sous ses yeux, il se leva, attrapa un ballon de basket et fit une passe à Cory.
  Bien, pensa Allie, qui voulait arriver en salle informatique la première. Depuis plusieurs semaines, Mme Slade faisait des allusions à ce projet en leur promettant un immense défi, tout à fait unique et très amusant. Allie avait hâte. Elle était toujours excitée par les nouveaux projets. Et par une nouvelle occasion de battre Nathan.
  — Qu’est-ce que tu vas créer cette fois ? demanda Zoé. Un jeu ?
  — Ou une appli ? suggéra Emma.
  — Quel est le thème ? s’enquit Maddie.
  — On pourra y jouer ? ajouta Chris.
  — Je ne sais pas encore, mais je vais bientôt le découvrir ! répondit Allie.
  Elle jeta ses emballages dans la poubelle la plus proche et partit vers la salle informatique en agitant la main par-dessus son épaule.
  — À plus tard !
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